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UI CIRCONCISION CHU LES MALINKES DE UT
HAUTE VALLEE DU NIGER (suite et fin).
Nous avons largenrcnt déve-
loppé les differentes péripétics qui
précèdent la montée au <fuga> c'est
à dire l'opération ProPremcnt ditc
->bolokoli>r- qui a l ieu loin dcs rc-
traditionnelle des enfants. Après les
prcrnièrcs épreuves , les nouveaux
circoncis ' instal lcnt dans le <<burc>
sous l 'oc i l  v ig i lant  d t r  <danikorr -  lc
survc i l lar t t .
UTUUUVTIUNù L.E. MArl
gards indiscrets. Le forgc-
ron (numun> chi rurg ic l r
rencontre ses Petits Patients
dans la clair ière. C'est l l \
que les <bilakorow> subis-
sent la première métamor-
phose à partir de la couPe
du <prépuce d'un couP sec>.
L 'acte est  d 'une Por tée
socio-morale très imPor-
tante: c'est la fin d'un âge
et le début d'un long cYcle
(purifi cation et ascension).
Apès le tour du der-
nier candidat, des envoYés
rentrent et tirent, dans les fa-
milles des circoncis, des couPs de
fusil pour annoncer aux Parents la
fin heureuse de I'oPération. Une
immense joie inonde alors tout le vil-
lage. Les mères comblenJ de ca-
deaux ces messagers qui leur ont
apporté la bonne nouvelle . Elles
chantent <fadi fadi>)pour louer le
courage et la témérité de leurs en-
fants. Certaines d'entre elles, ima-
ginant la douleur qui fut celle de leur
fils, écrasent une larme. le tam-tam
resonne de nouveau. \
C'est dans cette atmosPhère
de délire collectif que les nouveaux
circoncis font leur entrée au son de
la clochette du <firia> (autre homme
de caste) qui loue, cette fois-ci, le
mérite de la lignée de chacun des
circoncis. Ceux-ci marchent gaillar-
dement, devant lui, et regagnent la
case de retraite après avoir accom-
pli un premier rituel qui consiste à
faire quelques tours du grand arbre
de la place publique en chantant.
Le séjour à la case de retraite
est une forme de réclusion au cours
de laquelle s'effectue la formation
La case de retraite est géné-
ralement située à quelques huit cents
mètres (S00m) en déhors du village.
Il s'agit d'un espace circonscrit qui
baigne dans unprofondmystère. Cet
espace est interdit aux femmes' aux
jeunes f i l les  et  aux gamins
<bi lakoro> ou encore non
circoncis.Une ou trois pierres maté-
rialisent cette limite infranchissable
où les femmes doivent s'arrêter
quand elles apportent les.plats et
l'eau.
Dans le <bure.> l'enseigne-
ment est dispensé Par les aînés .
Ceux-ci dictent des règles de con-
duite, corrigent les mauvais carac-
tères selon les principes de la géron-
tocratie. I ls jouissent d'une très
grande autorité auPrès dcs
< solomaw>>- les nouveaux circoncis.
Si dans certaines sociétés la
circoncision est chargée spécifi quc-
ment de valeur religieuse (cas dcs
Israélites), chez les malinkés cllc cst
accession à une nouvellc Phasc clc
la vie. La case de retraite cst lc licu
d' apprentissage des principes fonda-
mcntaux de cette nouvelle Phase.
C'cst là qu'on enseigne aux jeunes
circottcis comment faire usage de la
t i r r cc  v i r i l c  qu i  sommei l l e  en
cux-(comment se compor-
lcr cn hommes dans des
c i rconstanccs part icul iè-
rcs), c'cst i i  dirc savoir ex-
p lo i tcr  cct tc  v i r i l i té  qu i  les
dis t inguc dcs Icrnntcs c t
dcs garnins. La l irrtnation
cst  le  devoi r  dc tous lcs
aînés. Ainsi, à l ' i rnagc dcs
recrues, les nouveaux cir-
concis sont sournis à une
série de petites éPreuves
constituant les diffétes éta-
pes de leur formation.
IIXEMPLES:
- Ne jamais échanger de
propos, étant en tenue de circoncis,
avec une femme ou une jeune fille,
sans l'accord du daniko.
- Pour saluer un aîné qui entre dans
le <<burer), les circoncis enlèvent leur
bonnet avec la main gauche et se
prostemcnt dcvant lui en touchant du
sol du coudc droit.
Il y a aussi lc <cèlÔ> ou encore (la
position arrôtée dc I'homme) qui est
unc autrc façon dc saluer. Dès que
les oirc<lncis cntcndent un aîné ar-
r ivé, i ls doivcnt sc précipiter et se
mcttrc crr écltr i l ibrc sur une seule
jamlrc, ctt p<tsattt I'autrc pied sur le
gcnou oppttsé. l-'aîné prcnd souvent
tout s<ltr tcntps avant dc kurcer : <Ayi
yc j igi>! c'cst ù cl irc <dcsccndez> ou
orcorc <rcp<ls>! Lc circoncis qui re-
l'usc dc sc plicr r\ ccttc discipline ou
qui pcrcl l'équilibrc cst sévèrement
puni .
t )ara l lè lc lncnt  à  éer ta ines
éllrcuvcs pratiquc:s auxquelles i ls
sortt sountis, lcs circoncis appren-
ncnt aussi à découvrir les dures réa-
lités dc la vic dcs honunes à travers
l 6
cr  l l i r l ; i e  :  l t ' ç :o t ts  t l t c !c l r iques .  A ins i -
r l l r r r :  le  . ,  [ r i r re l r ,  l cs  l tu i t s  son t  consa-
c lccs  l r , i cs  réc i ts  dc .  con tes .  fab ies ,
pr t . r rc rbcs .  dev inc t lcs .  chants .  b la -
!Llcs cl  skestches. Toutcs ces nlétho-
t i t 's r  iscrt t  à fairc dcs jcunes circon-
r is de r 'ér i tables responsables de la
cité: des itommes équilibrés selon les
nornres traditiomelles de formation.
Lcs dilferentes épreuves permettent
de  cu l t i ver  en  eux  Ia  d ispos i t ion
corlstante à faire preuve de retenu.
de  courage.  de  va i l lance.  de  pa-
\ iencc .  de  sang- l io id .  e tô .
-  Deux personnes déléguées
par la conl lnunauté s 'occuPent de
l 'organisat ion du groupe.
i l  I  a.  d 'une part .  le <kofa>> c'est à
dire 1le père de la cirose) ou encore
lc <sett ta>" i l est le tuteur col l ln lul l .
( "cs t  c r t  lu i  que la  co tn tnu t tau t i  a
placé sa conf iance parce qu'el le voi t
en lui une ceftaine conrpétence en
matière de connaissatrce des plantes
rncdec i r ta les .  I l  es t  éga le l t ten t  supposé
être détenteur de pouvoirs occulteb et
rnenrbre de sociétés ecrètes. l l  est ert
tout cas, pharmacologue .  fai t  of f ice
d'  inf i  rnr ier-guerr issetrr  externe. I  I  cott-
jure les rnauvais espri ts uscept ibles de
retarder la guerr isott  des. ieul tes circon-
c is .  I l  renouve l le  quot id ie t rnement  leur
panscrnent.  EIr  guise de rcconnaissance
pour service rendu, les jcuttes gens lui
rcrnettent les anciens habits le jour de
lcur sort ie déf ini t ive.
D ' a u t r e  P a r t .  i l  I  a  l e
<Daniko>r- le sun'ei l lant per lnal lel l t  et
i rr terne. l l  séjourne à la case de retrai te.
en  cornpagn ie  des  c i rcor tc is .  l l  es t  lb
r,éritable fonttatettr- I e rrt aitrc d u,, bu ré >r.
l l  l r r i  incornbe la  charge dc  c t r r r ige l  l cs
pet i ts défauts des jeuttes circtrncis.  i l  lctrr
dispcnse des leçons de tnolale. dc ver lu
ancestrale. I l  donne des précisi t ' l l ls st l r
le: :  fortdemertts et valeurs des t t tocttrs et
c() r  l l  u  I l l  cs.
I l  l cu r  cnse igne  éea le tne r r t  l a  p lace  dc
l ' r nd i r  i du  au  se ih  d ' une  co l l ec t i i ' i t é -  l a
c , ' l r j ' s i o r r  d r r  g roupc .  l ' i r n1 ' t o r t a r t cc  d t r
l . l11)r rpc q u '  i ls  vor t t  désorr t  r t t  is  c \ ) r ls l  i t lc r :
r r r r . '  c l l t s sc '  d ' âge  c lu  u l l c  ( (  p r ( ) l l l o l  i o l l ) )
: rpp. ' le 'c  <kare> cn rnal i r rké.  N u I  r t ' igr torc
l '  i  r  r  r  I  ror . l  : r t tce qu '  un écol  ier  nt t ldcr t le  ac-
e , , r .1 , . '  r r  l l r  c i t t t tarader ic  de pr i l r t to t ic ln .
(  ( '  i l r {  r 1 r ( ' t ' s 1 l t i l  l t t t i t l t c  e I  d c  f : l r . , , t l  a c -
cer i tuée tous les c i rcotrc is  d 'un n lênle
groupe.  L 'acte de c i rcorrc is ion qu ' i ls  ont
co l i cc t i vemen t  sub i .  es t  syn rbo l i quc -
nrerrt interprétée n latit quc rc-ttaissaltcc
co l l ec t i ve  e t  s i t nu l t a r t ée .  i l  es t  va lo r i sé
comme te l .  A ins i .  tous lcs é léntents d 'un
même <kare> doivet t t  ê t re ani rnés d 'es-
pr i t  de cohésion,  de sol idar i té  et  d 'entre
aide.  Le ro le du <darr iko> consiste à ren-
forcer cet esprit entre ses jeunes proté-
gés .  I I  s ' y  en rp lo ie  j usqu 'à  l eu r  so f t i e
déf in i t ive.
- Un autre tenlps fort du séjour
est  le  <kôlakar i>.  C'est  un r i te  de pur i -
f icat ion qui  est  acconrpl i  t ro is  fo is  (pour
les jeutres garçons) .  Une semaine après
l a  c i r c o n c i s i o n ,  a  l i e u  l e  p r e m i e r
<kôlakar i> ou encore ( la  descente au
mar igot) .
Le jour de cefte pLrrif ication, les
jeuues c i rconcis sot t t  condui ts  au bord
d 'un  cou rs  d ' eau .  I - à .  i l s  app rennen t  à
nager et  à pêcher.  i ls  forr t  la  Jessivc et
p rennen t  l eu r  ba i r t  hebdon rada i re .  l l s
reçoiveut ,  ce jour-c ides soi t ts  spéciaux.
Comme I 'ex ige la  t radi t ion,  le
<kô laka r i>  es t  I ' occas ion  d ' un  g rand
fest in  dans tout  le  v i l lage.  Des var iétés
dc mets sont apportées par les parents
des  c i r couc i s .  t ous  l es  homnres  du  v i l -
lage partent. ce.iclur, tnanger au <bure>.
C ' e s t  l ' o c c a s i i ' r t  d e  l a  g r a n d e
retroul 'a i l le .  Le <sema> ou [e <kofa> et l
prof i te  pour  d isperrser  de leçons com-
plérnenta i res:  devr l i r  des leunes envers
leur  parents.  les v ie i l lards et  le  proc l ia in.
Ces r i tes,  nra lheureusenrent .  ont  d isparu
de r ros jours.
Pou r  ce  qu i  es t  t ou - i ou rs  des
ternps for ts  des cérétnonies de c i rconci -
s i on  i l l  a  l ' i n i t i a t i on  a t r  <<kôn ta> .  ( l ' es t
l 'Lr l t i r r te  étape de la  lbrnrat ion.  El lc  a l ieu
l a  v e i l l c  d e  l a  s o n i c  d . ! l l n i t i v e .  I l s ' a - e i t
c le Ia rc t tcot t t rc  â\ 'cc lc  s lcre! .
A r .a r r t  l a  p i t t ' t t t i o t t  du  ,<kô tna> .  l es  j e t r -
ucs l lcns sor t t  l l rda lablc l t re l t t  préparés
psvcl r r l log ic l r . rcrnc l r t  par  lcs aînés af in
qu ' i l s  ua rc le  t t (  l cL t r  sens - l i o i d  pou r  pou -
vo i l  cap tc r  l cs  t t t cssage  s  du  <<kùn ta> .  l l
ne  n ( )us  r cv i c r t t  p i t s  . l c  d [ ' c r i r c  l ' i dc r r t i t é
dc  cc t  é l é rne  n t  l l t \ ' :  t i q t re  qu i  f a i t  l a  r i -
chesse t  la  I le f lé  de la  t radi t ior r  nal inké.
Nous at t i ror ts  i tnDlct t tcr t l  l 'a t le t t l io l l  des
uns et  des autres st l l 'sot t  i t t tpo(a l tce dat ls
l es  r i t L re l s  de  l a  c i r co r t c i s i o r t .  I l  s ' i r t l pose
en  tan t  qu 'é lé r r i cn t  rÉc t , t t c i l i a t c t r r  de
l ' ê t r c  avec  ses  o r i g i i t c s .  l l c s t  l ' t l e ' i l  c t  l a
h o u c l i c  d c s  a n c i e n s .  l l c s t  l c  s a c r é  q t r i
DECOUVRONS LE MAU
pur i { ie  .  I -e  Iangage du <<kôma>> cstér t i i t -
rnat ique fa i t  de syrnboles et  de calern-
bours,  souvent  c 'est  du coq à l 'âr te.  t l la is
pourtant ,  un la t tgage p le i r t  dc s igni f ica-
1 l o l 1 .
Au nrot t rent  de sa parut ior t .  le
< k ô r n a >  c s {  a r l n o n c é  a t t  s o n  d ' u t t e
trornpe. Quand celle-ci resonrte, les feln-
rnes et  les enfants se terre nt  dat ts  les ca-
ses.  Les. ieunes gens sol t t  gardés au fond
de la case de ret ra i le .  I l  qu i t tc  la  forêt
sacrée et  se d i r ige vers le  <bLrrer>.  Ains i .
arr ivé à prox i rn i té .  Ics- ieut tes c i rcor tc is
néophytcs sor tent  t r t t  à  ut t  pour  rencol l -
t rer  le  <kôma>. Cet te sor l ie ,  s1 ' rnbol i -
quement ,  est  le  f i 'a l rc l t isser lent  d 'une
porte donnant  accès a i l leurs.  Cet  a i l leurs
est  I 'un ivers du <kôr t ta>> reservé aux
homnres mûrs de corps et  d 'espr i t .  En
rencontrant  le  <kôt t ta>>,  les jeune s in i -
t iés changent  de n iveau.  i ls  passent  d ' t r r t
monde à un autre.  i ls  f rancl r issent  le  l i -
deau de tnystère qui  sépare le  pro iàr lc
du sacré.  I ls  subisserr l  de ce fa i t  u t ic
transfonnation et der,ientte nt différenls:
c ' es t  l a  rena i ssance  qL r i  donne  à  l a  c i r -
concis ion tout  son contenu t radi t ionnel .
Ap rès  l es  r i t ue l s  d ' i n i t i a t i on .  a
l ieu la  sor t ie  déf in i t ive.  que lqt tes
rn inutes.  auparavant .  toutes Ies ordLtres
du <burel  sor t l  ba larés et  t ra l tsp() r tccs
à la  cro isée des c l tenr ins et  y  sont  brr i -
lées.  Là,  enf in .  in terv ier t t
le  dern ier  r i tue l :  <kuntnajar t i>  (brû ler  le
bout) .  Tous les c i rconcis doivent  sautc ' r
par-dessus le  bras ier  a ins i  a l lunré:  c 'est
l a  de rn iè re  n r i se  à  l ' ép reuve .  Ap rès
ce l l e - c i .  I e  so i r  l es  j eu r tes  i r r i t i és  c  l r a i -
gnel r t  sept  fo is  c t  ponent  le  le t tde r r la i r t
r n a t i n  l e u r  t t o u v e l l e  t e l l u e :
<cèba len ju ruke>  ou  e t t co re  t e l t ue  t l c
jeune homnre.
Ains i  pare le la  r touvel le  pro l l l t - r -
t ion,  le  groupe d 'âge ou <kare>> passc
dans  tou tes  l es  l a r r i l l es  pou r  renc l re
honrnrage âux r lcrcs.
A ins i ,  ap rès  l a  cé rc i t t t o r t i e  de  bap tô rne
e t  ce l l e  de  l a  c i r co t t c i s i t t t t .  l e  g roup . ^
ti '  â ge a tten d ra u tt e t ro i s i e\ rtt e c é rcr t t l  o t l i  e
Çu  e  : ; t  ce l l e  de  l cu r  n r l r r i agc .  l - a  t  i r co l l -
c i s i o l  c re la i t  une  cL - r l a i r l c  co rd ia l i t é  cn -
t re  l cs  j eu t t es  du  v i l l agc  g râce r  à  l ' i r n -
ponal lcc que c l tact t t t  accordai t  à  la  c lasse
d 'âgc .
l - a  c i r conc i s i on .  en l l t t .  ass t t r a i l  t t t t  b t l t t -
codc  de  co t tdu i t e  da t r s  i l t  c ( ) l l l l l l L l l l au la
t rad i t i o r r r re l l c  e l  c ' cs t  po t r r c l t r o i  l c s  a r t -
c  icr t  s  sot t t  i  n  l l  r t  i  t r r  er l t  1 l  I  t ts  rç*  11 t t  e t tx .
I ssa  ( ' a l t t a l a
